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L’atelier, le cœur de l’usine.

« Entre les ateliers et la planche à dessin, il y avait des allers et retours incessants »

( A Maxéville, de 1948 à 1953, Jean Prouvé peut enfin réaliser son projet d’usine-pilote, dans laquelle s’échafaudent des recherches constructives à la pointe de la technologie en même temps que sont fabriqués en série du mobilier et des composants architecturaux. Prouvé travaille en osmose avec ses ouvriers et les architectes-stagiaires qui s’imprègnent et s’inspirent de l’atelier pour apporter des solutions innovantes. La prise de pouvoir des industriels de l’aluminium mettra fin à ce mode de fonctionnement efficace, basé sur un type de relations sociales et productives, plus proche d’un artisanat éclairé que d’un véritable système industriel.
« Il m’est arrivé de faire participer longuement de jeunes architectes aux travaux journaliers de mes ateliers : ils se sont imprégnés des nécessités et des disciplines industrielles puis, inspirés par l’observation des façonnages, ils ont pris des positions techniques et ont composé des architectures très saines, qui n’auraient jamais été imaginées en agence, sur le seul calque. J’ai le souvenir qu’ils étaient très heureux. »
Jean Prouvé 1971

L’équipe « à unité de vues »

« Tous étaient fiers de leur travail dont la réputation d’originalité et de qualité ne cessait de s’accentuer »

( Dès le début des années trente, Jean Prouvé organise le processus de production au sein de ses ateliers avec un souci de transparence et de cohésion entre tous les acteurs. Du débiteur de tôles au monteur, du dessinateur au traceur, chacun y a sa place et partage l’enthousiasme et la fierté de participer à une œuvre commune. Le souci constant d’innovation s’appuie sur les savoir-faire respectifs, la compréhension et l’estime mutuelle des tâches, dont aucune n’est considérée comme subalterne.

« Sans relais, donc sans parasites entre les créateurs et les exécutants qui se côtoyaient journellement, la compréhension mutuelle provoquait une émulation qui confinait à la compétition. Indéniablement c’est cette atmosphère sympathique qui facilitait par estime réciproque, toutes les innovations architecturales à base de techniques très pures qui font maintenant école. »
Jean Prouvé 1969

La solidarité dans le travail
« Le travail subi est forcément destructeur d’esprit, et de ce fait d’efficacité. »

( Dépourvu de toute prérogative, Jean Prouvé instaure très tôt un esprit de solidarité professionnelle et sociale au sein de ses ateliers. Marqué par l’expérience bénéfique de son propre apprentissage, il y organise des cours pratique de qualification. En 1936, alors qu’ils disposent déjà de tous les avantages sociaux, les ouvriers s’associent aux grévistes en versant chacun une heure de leur salaire. Pendant la guerre, les tâches sont redistribuées sans hiérarchie entre les actifs. Très impliqués dans la vie de l’entreprise, les employés participent activement à l’organisation de la fête annuelle de la St-Eloi ; en 1954, ils étaient également prêts à s’investir dans l’auto-construction d’un lotissement qui leur était destiné et que la nouvelle direction refusa.
« Un jour le contremaître m’amène un garçon dans le bureau, me demandant de le fiche à la porte. Il est incapable de rien faire, il se cache. Je demande à réfléchir. Je faisais partie d’une équipe de vol à voile et nous fabriquions nous-mêmes nos planeurs avec des bénévoles. Le soir même je demande à l’équipe de fabriquer un planeur, et je retrouve le même gosse. Je vais voir le responsable du planeur et je lui dis “il paraît que tu as une brebis galeuse” et il me répond “ça m’étonne, c’est un qui travaille le plus chez nous, avec beaucoup de soin, on lui confie des tâches particulières”. Alors j’ai compris, le planeur l’intéressait. »
Jean Prouvé 1969

La création partagée
« Ce n’est pas qu’en vivant sur le tas que l’on peut imaginer, corriger, améliorer, expérimenter, les idées étant toujours et incontestablement provoquées par l’observation permanente du travail. »

( Pour Prouvé, la création ne se fait pas sur la planche à dessin mais l’idée initiale est le plus souvent inspirée par l’observation pratique des performances et du façonnage de la matière. La place de l’architecte est dans l’atelier afin de prendre en compte les réactions de l’exécutant autant que celles du matériau, car selon Jean Prouvé, le premier juge en puissance est celui qui fabrique et effectue le montage. Portés par un même effort de renouvellement constant, le processus de création et le travail de production s’articulent de manière indissociable.
« Un beau jour j’ai vu à midi une trentaine de mes ouvriers assis là-dessous – les grands sheds de toiture fabriqués pour l’imprimerie Mame à Tours – en train de manger. Etant donné qu’ils disposaient d’un réfectoire, je me suis demandé pourquoi. Je suis allé bavarder avec eux et ils m’ont dit unanimement une chose très drôle : “on ne sait pas, mais est bien et ces trous constituent comme des fenêtres pour regarder le paysage” … J’ai compris que la forme en voûte leur plaisait, qu’ils étaient sensibles à son volume. Je suis retourné à mon bureau et me suis dit : pourquoi ne pas faire des maisons avec ces éléments ? »
Jean Prouvé 1984

L’esprit Prouvé
« Je crois bien avoir bénéficié d’une chance assez exceptionnelle dans ma vie, celle d’avoir mes ateliers de fabrication… mon outil ! Tous mes collaborateurs étaient des amis car dans mes ateliers, je vivais avec les ouvriers, je travaillais avec eux, je prenais leurs outils, je les manipulais devant eux ce qui facilitait beaucoup de choses. »

Jean Prouvé 1982

( Depuis le temps où il partageait avec son premier compagnon de bonnes suées à la forge jusqu’à son départ de l’usine de Maxéville par solidarité avec ses ouvriers licenciés, Jean Prouvé conserve l’image d’un chef d’entreprise charismatique, respectueux des identités ouvrières et de leurs droits, qui sait faire partager à ses collaborateurs sa foi dans l’œuvre en train de s’accomplir.
Au sein de l’atelier, lieu de fabrication mais aussi d’invention, chacun a sa place dans la démarche créative qui réserve une part importante aux savoir-faire. Aux Ateliers Prouvé, la participation est à considérer dans le sens le plus large du terme puisque l’expérience de co-gestion menée pendant une dizaine d’années se doublera d’un actionnariat ouvert à tous les compagnons.
Par ses expériences pratiques basées sur le modèle artisanal d’une communauté tant morale que matérielle, Jean Prouvé a anticipé une industrie fondée sur l’intelligence ouvrière et la culture d’entreprise.
La participation active
« J’étais soucieux d’intéresser les producteurs à leur efficacité. Mon idée était de réveiller l’intelligence qui seule m’apparaissait génératrice de prospérité. »
( Pendant la guerre, Jean Prouvé expérimente dans ses ateliers un nouveau mode de rémunération participationniste basé sur l’intéressement des ouvriers à leur productivité. Ce système, bientôt généralisé à l’ensemble du personnel, consiste à redistribuer les bénéfices d’une meilleure organisation du travail sur chaque commande, développement le sens des responsabilités et de la collaboration ; il est interrompu au début des années 50 par l’accroissement du nombre des employés et l’ingérence des nouveaux administrateurs. Les résultats n’étaient pourtant pas négligeables : pour les ouvriers, un bonus de 20 à 40% sur leurs salaires et pour l’usine, une augmentation équivalente de la production.
« Nous pensons que la première question sociale à régler est bien celle de la rémunération équitable du travail. Nous voulons arriver à la suppression du salariat. Voici notre étape actuelle :

· nous garantissons à tout notre personnel un minimum vital basé sur les conventions collectives, qui détermine la hiérarchie professionnelle,
· nous intéressons nous ouvriers à leur rendement par équipe et tout le personnel aux économies de frais généraux résultant des gains de temps réalisés à la fabrication,
· nous tenons à ce que ces économies et bénéfices proviennent d’éléments directement sous l’influence et le contrôle des intéressés. »

Jean Prouvé 1944

L’idée immédiatement réalisée.

« J’ai horreur de dessiner sans construire. Dans mes ateliers, une idée était immédiatement réalisée, que ce soit une maison ou un meuble. »

( A l’usine, Prouvé réunit toutes les conditions de création et d’expérimentation grâce à un atelier de prototypes qui travaille en étroite liaison avec le bureau d’études. Cette organisation rationalise un processus existant de longue date, liant sans intermédiaire le projet au prototype qui apparaît comme un véritable outil de conception permettant de vérifier et de développer instantanément l’idée initiale. Outre les maquettes d’étude, les détails grandeur, les essais de résistance ou de performance, le service des prototypes réalise des fragments de bâtiments ou de structures : leur montage dans la cour de l’usine permet d’élargir la consultation à tous les intervenants, qui ne manquent pas de proposer des améliorations ou des astuces de fabrication.

« Je lançais l’idée d’un siège, j’avais un de mes frères qui était à l’atelier prototype, je lui donnais un croquis et je lui disais “construis moi ça” et le lendemain j’avais la chaise et on la corrigeait (…) C’était une idée qui sortait comme ça, aussi bien un tabouret qu’un petit bout de façade, une idée de façade. »

Jean Prouvé 1979

